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· L'existence d'un modele ne se justifie que par 
l'utilite qu'il a de forcer une communication · 
dans des normes etablies par le modele lui­
meme. Sa richesse a comme mesures ses 
possibilites de generalisation et sa capacite de 
respecter un avis majoritaire. Un bon modele 
rend justice a la realite observee et s'associe les 
comprehensions d'un auditoire le plus vaste 
possible. La creation d'un nouveau modele 
demeure toujours une aventure perilleuse. 

J'ai relu dans lnstantanes mathematiques"le 
texte "Une analyse de strategies de resolution 
de problemes" de Ernestine Lepage-Canuel 
paru en mai 1980 ainsi que les textes du comite 
des habiletes de base prepares par Normand 
Caron et Mariette Gelinas et ayant pour titres 
"La resolution de problemes au 1 er cycle" (mars 
1982) et "La resolution de problemes au 2e cycle 
(mai 1982). Par ailleurs, j'ai participe au panel 
sur la resolution de problemes a la session 
d'etudes de mars 1980. Depuis ce temps j'ai con­
tinue d'assumer une reflexion sur le sujet. C'est 
ainsi qu'avec d'autres conseillers de la region 
06-Nord, j'ai travaille a !'elaboration d'un atelier 
de sensibilisation sur le sujet. (Nous con­
siderions que c'etait la un de nos problemes.) 
Par la suite j'ai presente eel atelier une 
douzaine de fois a des groupes d'enseignants 
de la 1ere a la 6e annee. Le scenario prevu a 
tres bien fonctionne ... i'allais dire ... trop bien ... 

Suite a ces lectures, ces reflexions, ces ac­
tions, je suis venu a croire que le modele 
couramment utilise et decrit en quatre ou cinq 
etapes tient surtout compte de la raalite 
mathematique et cadre artificiellement avec les 
trois phases de resolution observe par le 
premier auteur cite. C'est done en ayant en tete 
ces observations que je tente de definir un 
modele qui se preoccupera davantage de celui 
qui est en train de solutionner un probleme. Ce 
modele sera nouveau a tout le moins dans mon 
espace-temps et dans la presentation qui en est 
faite. Pythagore ou Archimede ne ressusciteront 
pas pour autant. 

*le journal d'apame 

RETOUR SUR UN MODELE CONNU 

Au cours des ans, des didacticiens ont 
cherche a cerner les etapes importantes dans la 
resolution d'un probleme. Dans les modeles 
proposes, on retrouvesensiblement les m�mes 
etapes identitifiees par des rubriques telles la 
comprehension de la situation, !'estimation, la 
mathematisation, !'operation, la verification, la 
generalisation. 
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La structure de ce modele est essentiellement 
lineaire meme si on peut croire a !'existence de 
boucles qui permettraient un retour a l'arriere. 
On est dans une situation ou les prealables se 
succedent et ou la rigidite du modele laisse 
croire que tous les problemes doivent avoir des 
traitements analogues. 

C'est un modele qui est centre avant tout sur 
la chose mathematique, sur le probleme a 
resoudre. C'est un modele facile a com­
muniquer, d'une logique en apparen_ce inat­
taquable et qui s'accole tres bien a des 
problemes deja solutionnes. 

QUELQUES OBSERVATIONS PRELIMINAIRES 

Pour rendre davantage justice au "solution­
neur", ii y a lieu d'envisager differemment le 
processus de la resolution d'un probleme en 
donnant un role plus important, a l'interieur du 
modele, a celui qui le solutionne.11 faudra aussi 
se munir d'une definition plus large de ce qu'on 
appelle communement les donnees-du probleme 
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en la fondant sur une meilleure observation des 
mecanismes de selection et de mise en relation 
des donnees. 

Dans la resolution d'un probleme, l'agent actif, 
c'est avant tout celui qui solutionne le probleme. 
Si nous voulons agir sur l'apprentissage, c'est 
done, en milieu scolaire, avec l'apprenant qu'il 
faut entrer en contact. Ainsi, pour accelerer la 
solution d'un probleme, dans une situation d'ap­
prentissage , ii faut s'integrer dans la demarche 
deja amorcee par l'eleve. S'il n'y a pas eu 

amorce, ii ne peut dans ce contexte y avoir d'in­
tervention:,. 

Les donnees apportees par -une situation, 
qu'elles soient fournies par un document ou par 
le maitre, ou encore qu'elles soient recueillies 
par l'eleve, n'ont aucune valeur en soi; elles 
deviendront importantes et significatives lors­
qu'elles commenceront a s'integrer dans ce 
qu'on appellera un reseau de resolution 
regroupant et interreliant les donnees qui seront 
des lors qualifiees de pertinentes. Si une donnee 
s'echappe du reseau, elle n'est plus accessible, 
meme si elle est a la vue de celui qui est en train 
de solutionner le probleme. C'est dire qu'il faut 
toujours avoir present a l'esprit que !'ensemble 
des connaissances de l'eleve, les notions 
acquises, les techniques maitrisees, les 
strategies connues aussi bien que ses gouts et 
ses interets en general font partie des donnees 
et constituent d'une fa,;:on privilegiee les 
premiers elements des reseaux de resolutions. 
Ce sont les elements internes auxquels vien­
dront se joindre des elements externes a 
integrer. S'il n'y a que des elements externes 
toute intervention devient ridicule et inutile. 

L�s mecanismes de selection e t  de 
reorganisation des donnees sont multiples. I ls 
sont aussi riches que le sont les donnees elles­
memes prises dans le sens large \el que defini 
precedemment. Si le maitre a bien observe les 
elements de reseau que l'eleve a deja mis en 
place, ii pourra agir d'une fa9on benefique. Son 
action vehiculera necessairement des elements 
renfor,;:ants. S'il a mal identifie les premieres 
traces du reseau, ii risque d'apporter des 
elements perturbateurs et de court-circuiter et 
detruire des sections du reseau. Des donnees 
pertinentes deviendront inutilisables et d'autres, 
jugees faussement pertinentes feront ecran. 
L'objectif est done de· suggerer un mode le qui, 
par son caractere global et dynamique, pourra 
s'averer un meilleur outil didactique. 

YEAS UN NOUVEAU MODELE 

Dans ce contexte, considerons le processus 
de la resolution d'un probleme comme le 
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developpement d'un reseau de donnees davan­
tage significatives. Ce reseau se constituera 
d'abord par la selection successive de donnees 
pertinentes dans des ensembles emboites qui 
constitueront un nombre non-defini de zones 
d'activites. Nous en definirons trois. Un sous­
ensemble de ces trois zones en constituera une 
quatrieme. 

Des le debut de la selection et pour que se 
forme un reseau de resolution, ces donnees 
seront mises en relation sous l'action de prin­
cipes de resolution. Les liens etablis ou seront 
de plus en plus stables pour constituer le reseau 
lui-meme ou bien se briseront et libereront du 
reseau en formation les donnees jugees momen­
tanement pertinentes mais devenues par la suite 
inutiles. 

Pour concretiser ce modele, nous decrirons 
les trois premieres zones d'activites ainsi que 
les trois principes d'association. Par la suite, 
nous enoncerons quelques commentaires sur la 
quatrieme zone. 

ZONES 

z1: collection de donnees 

z2: choix de donnees 

z3: combinaison de donnees 

z4: communication finale 

PRINCIPE$ 

P 1: connexion initiale 

P2: coherence active 

P3: concordance globale 

La collection des donnees, !'ensemble des 
donnees. s'identifie a la zone la plus large Z 1, 
elle englobe les autres. C'est a la fois la zone ou 
le contact s'etablit avec la situation suggeree et 
ou le sujet amorce un premier agencement des 
donnees. C'est done l'endroit ou les donnees 
nouvelles sont mises en relations avec les con­
naissances acquises anterieurement qu'elles 
soient de type mathematique ou autre. ·c•est la 
zone ou toute la solution s'amorce. Si l'ex­
ploration des autres zones s'avere infructueuse, 
ii faudra toujours y revenir pour etablir de 
nouveaux liens entre les donnees et pour mieux 
integrer les donnees nouvelles aux con­
naissances acquises. 



En z2, suite a un premier agencement des 
donnees, le sujet fail un choix des donnees per­
tinentes, precise les relations entre ces 
donnees. II selectionne un sous-ensemble de 
donnees sur lequel ii agira en priorite. C'est la 
qu'il etablit la strategie qui l'amenera a 
reorganiser, a transformer les donnees. C'e·st le 
moment le plus significatif du travail. On peut 
dire que si cette zone s·explore et se structure 
sans hesitation, c'est qu'il n'y avail pas· de 
probleme pour le sujet. 

La combinaison des donnees se fail en Z3. 
C'est la zone ou les donnees sont reorganisees, 
classees, transformees selon la strategie choisie 
pour repondre aux exigences formulees au 
debut. On peut imaginer que les agencements 
des donnees se !assent en plusieurs etapes et 
definissent ainsi plusieurs zones. On a identifie 
trois zones pour preciser les moments im­
portants dans la resolution d'un probleme. Une 
quatrieme zone, celle de la communication 
finale sera decrite suite a la presentation des 
principes actifs. 

L'activite a l'interieur de ces zones est regi 
par quelques principes. 

Le principe P1, celui de la connexion iniliale, 
constitue !'element declencheur. II est mis en 
activite par une question a examiner, par une 
tache a accomplir, par une enigme a resoudre, 
par un calcul a effectuer, ... La curiosite est 
piquee. La motivation agit. C'est le principe de 
la connexion initiale entre des donnees et des 
connaissances du sujet. Sa zone d'activite est 
avant· tout la zone z1, et cela avant meme que 
ne se constituent les zones z2 et Z3. 

Le. second principe, P2, en est un de 
coherence active. Ce principe sera present tout 
au long de la resolution. II permet, par des 
associations entre des donnees ou entre des 
elements du reseau de resolution d'ajouter une 
information supplementaire, de pousser une ex­
ploration plus avant et de definir ainsi les zones 
plus selectives Z2 et Z3. 

Le principe P3 est celui de la concordance 
globale. II s'applique dans la verification d'une 
cohesion entre les donnees reorganisees c'est­
a-dire le reseau final et les donnees de la 
situation suggeree initialement. Ce principe en­
Ire en action lorsque l'activite est concentree 
dans la zone z3 et qu'ont ate fixes les derniers 
elements du reseau de resolution. Les principes 
de connexion initiale et de concordance globale 
ne sont que des manifestations specialisees du 
principe de coherence active. 

Une fois le probleme solutionne, ii est possible 
de definir une quatrieme zone que nous nom­
merons la zone de la communication finale. 

Celle communication finale constitue la "trace" 
de la demarche de l'eleve. c·est le signe 
exterieur de son raisonnement. C'est ce qu'on 
appelle couramment la solution du probleme par 
opposition a la reponse finale et chiffree si elle 
existe. Celle reponse finale, si on tient toujours 
ace terme et si on l'associe au resultat d'un der­
nier calcul, se situe dans !'intersection des 
zones Z3 et Z4. 11 taut bien reconnaitre que toute 
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la zone z4. celle de la communication finale est 
riche en relations, qu'on y trouve des liens avec 
la solution iotale ou partielle d'autres problemes 
connexes partageant possiblement des donnees 
initiales. Solutionner un probleme, c'est 
solutionner un ensemble de problemes. 

Ce modele de la resolution d'un probleme 
cherche a mettre en evidence la demarche du 
sujet. II a les caracteristiques d'un ecosysteme. 
Si le maitre doit intervenir, s'il apparait dans cet 
ecosysteme, alors les questions qu'il soulevera, 
s'il y a lieu, seront davantage du style: "Ou en 
es-tu rendu?", "Qu'as-tu fait jusqu·a main­
tenant?", "Ouelles sont les connexions que tu as 
etablies?", "Est-ce que ce probleme t'interesse 
toujours?" plut6t que du style "Quelle equation 
vas-tu ecrire?", "Quelle operation vas-tu 
faire?"... On ne demande pas au sujet de 
plonger dans l'inconr.u, mais de preciser les 
elements d'un connu dont ii fait partie. 

OUELOUES REFLEXIONS SUPPLEMENTAIRES 

Les donnees forment des ensembles, des prin­
cioes sont des relations definies sur ces en­
sembles. Les principes se representent par des 
fleches du style "si ... alors ... ", "si et set.Jlement 
si ... ", "est le meme que ... ", "est different de ... ", 
etc ... La connexion initiale est de ce type et ce 
qui. en fail. la caracterise. c·est qt,elle provoque 
une reaction en chaine qui etablit d'autres 
relations jusqu'a ce que le systeme se stabilise 
parce qu'il n'y a plus de relations a etablir ou 
parce que ce!ui qui solutionne le probleme 
cesse d'en etablir; ii pourrait en introduire 
d'autres mais ii s'en abstient parce qu'elles ne 
sont pas utiles dans le momenl present et que le 
reseau etabli est suffisamment stable, dans une 
de ses parties, pour arriver a un resultat com­
municable. La connexion initiale cree un 
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desequilibre. Le "solutionneur" cherche alors a 
retablir l'equilibre, c·est-a-dire a lermer le 
systeme totalement ou partiellament. La con­
cordance globale vise a une verification finale. 
La coherence active est le principe qui cherche 
a multiplier les connexions et a choisir les plus 
pertinentes. 

Dans la collection des donnees. on retrouve 
des donnees isolees mais surtout des donnees 
regroupees en systeme, tout comme on y iden­
tifie des reseaux s'accomodant de plusieurs en­
sembles de donnees. Si, suite a une connexion 
initiale, le "solutionneur" trouve la solution sans 
avoir a creer de nouveaux systemes de relation, 
mais tout simplement en utilisant une structure 
deja existante, c·est qu'il n'y avait pas de 
probleme. 

La maitrise des techniques est un des nom­
breux exemples d'un systeme de relations 
pouvant recevoir plusieurs ensembles de 
donnees. Savoir multiplier, c·est connaitre un 
systeme de relations qu·on applique a des 
donnees qui nous sont fournies. Les produits 
fondamentaux constituent d'autres donnees 
organisees en systeme. 

Les jeux d'associations d'idees mettent en 
evidence des relations existantes. C'est parce 
que ces relations different d'un individu a l'autre 
que la suite des mots dans un brainstorming est, 
d'une part, incoherente pour un participant et, 
d'autre part, d'une grande richesse parce qu'elle 
permet un acces a plusieurs reseaux. 

En calcul mental, quand on demande a un 
eleve d'expliquer ce qu'il a fait, on lui demande 
de faire part du reseau qu'il a construit suite a la 
question ou de celui deja connu qu'il a utilise 
S'il emet la reponse immediatement, c·est que le 
reseau est tres simple, qu'il consiste en une 
association instantanee et qu'il n'y a plus de 
probleme pour lui. 

Dans les problemes dits a une operation 
l'eleve est en presence de quelques quantites 
sur lesquelles ii doit operer. Selon la struc­
turation d'un reseau simple, ii optera pour une 
operation precise. S'il n'arrive pas a structurer la 
situation, ii tentera de s·en sortir en s·en remet­
tant au hasard. On dira que la solution du 
probleme n'a pas ete abordee: ii n'y a pas eu de 
connexion initiale dans la collection des 
donnees. 

Si l'eleve doit organiser des donnees, sans 
pour autant avoir a utiliser des operations 
arithmetiques et a faire des calculs, ii n'aura 
qu'a structurer un reseau et decider d'un mode 
de communication. 



Ces reflexions nous amenent a croire que la 
classification des problemes en "ouvert" et 
"ferme" necessite une nouvelle interpretation. 
S'il y a probleme, la situation est essen­
tiellement ouverte. Par !'organisation des 
donnees, la situation se fermera de plus en plus. 
Un probleme solutionne est une situation 
fermee. Si la resolution d'un probleme ne 
demande pas !'organisation de donnees simples 
ou de reseaux de donnees, c'est qu·i1 n'y a pas 
de probleme mais uniquement necessite d'ap­
pliquer un programme deja etabli et connu. 

Un probleme demande toujours !'organisation 
de donnees. II peut etre simple et n·exiger 
qu'une classification rudimentaire, un etiquet­
tage. une operation, un calcul. II tirera sa com­
plexite de la complexite de !'organisation des 
donnees a effectuer. Un probleme partiellement 
solutionne est une situation maintenant 
"fermee" par certains aspects et encore 
"ouverte" par d'autres. 

La generalisation d'une solution se caracterise 
par la construction d'un reseau plus large, mais 

aussi ferme, qui permet la solution de plusieurs 
problemes. qui des lors n'en sont plus. 

UN DERNIER MOT 

Si cette fa9on de voir change noire perception 
de la resolution d'un probleme, ii devra y avoir 
ajustement dans notre demarche pedagogique. 
Les modes d'emploi, !'application d e  
stereotypes. les techniques de calculs sont des 
problemes resolus, a moins que l'objectif ne soil 
d'amener l'eleve a savoir appliquer des for­
mules. Si falalement, dans nos activites on 
utilise des regles toutes faites, on pourr� se 
defendre en disant que c'est !'heritage qu'on a 
re9u. Cependant l'habilete a solutionner des 
problemes. pour qu'elle se developpe chez 
l'eleve, doit faire appel a sa creativite, a sa 
capacite d'organiser des donnees, de creer des 
reseaux. C'est la base meme de l'ap­
prentissage. 

J.G. 
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